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RLE 

POUR 

la  Dame  veuve  C 
Commifîionnaire  de 

■k  'k  -k  ^ Marchande  , 
cette  Ville. 

CO  NT  B.  E Me.  MOlSSETy  Procureur  du 
Roi  en  la  Cour, 

B^essieurs, 

J E croyois  n’avoir  à vous  entretenir  que  des  infortunes  de 
la  veuve  que  je  défends  , que  des  abus  d’autorité  dont  Me. 
Moiffet  s’ed  rendu  coupable  , pour  punir  ma  partie  d’avoir  fu 
mieux  captiver  que  lui  la  confiance  publique  dans  un  commerce 
à raifon  duquel  elle  a le  malheur  d’avoir  ce  Magiflrat  pour 
concurrent  ; mais  les  emblèmes  dont  vos  Sièges  font  décorés  , 
les  flambeaux  funèbres  qui  vous  éclairent  , la  pâleur  peinte  fur 
vos  figures  , ces  attitudes  diverfes  , exprefîion  des  fentimens 
de  douleur  dont  chacun  de  vous  eff  affeélé  , tout  m’annonce 
que  je  dois  remplir  en  ce  moment  le  double  miniftère  de 
défenfeur  de  la  Dame  C***  , de  de  difpenfateur  des  confolations 
dont  l’homme  a befoin  au  moment  de  fa  diflblution. 

Comme  défenfeur  de  la  veuve  C***  , je  me  dis  : l’Orateur 
romain  ofa  bien  aceufer  Catilina  en  perfonne  du  Sénat  dont 
il  étoit  membre  ; de  nos  jours  , BergafTe  a bien  eu  le  courage 
de  démafquer  des  Miniftres  infolamment  aflis  fur  le  marche- 
pied du  Trône  , pourquoi  ne  préfenterai-je  pas  la  vérité  avec 
cette  fière  de  fainte  hardiefle  , qui  fait  triompher  l’innocence, 
opprimée  , de  qui  pourfuit  le  vice  revêtu  de  l’autorité  , de 
réfugié  dans  le  fein  des  Tribunaux. 

Comme  difpenfateur  des  confolations  que  la  religion  ménage 
à ceux  qui  font  dans  votre  fituation  : je  préfenterai  votre 
fupplice  comme  une  faveur  lignalée  , puifqu’il  efl  infini- 
ment au-delfous  du  mal  que  vous  avez  fait  à votre  Patrie  , de 
des  attentats  fans  nombre  que  votre  confcience  doit  vous 
reprocher  , en  me  fervant  des  expreflions  confacrées  dans  les 
Conciergeries  : je  vous  dirai  que  vos  Juges  vous  ont  fait 
grâce  ^ de  que  vous  avez  gagné  votre  procès. 
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Celle  que  je  défends  fembloir  avoir  été  formée  pour  en- 
cliaîner  les  cœurs  le  plus  rebelles  , ôc  pour  fi>:er  les  plus 
vola';es.  Après  plulieurs  cllliis  , elle  entreprit  la  conquête  d’un 
racoleur,  qu’elle  vit  auflitot  tomber  à fes  jjieds  ; jup;'"Z  par-là, 
JVIM.,  de  les  forces  & de  fes  moyens;  fon  efprit  façonné  par 
les  le.ons  de  fon  mari  , l’avoit  rendue  célèbre  dans  l’art  des 
négociations , lorfqu’elle  eut  le  malheur  de  voir  fuccomber 
cet  époux  incomparable  fous  le  poids  de  fes  travaux. 

Après  avoir  confacré  les  neuf  premiers  jours  aux  larmes  ôc 
aux  cérémonies  funèbres  , la  Dame  C***  , fans  fortune  Ôc 
fans  crédit  , fongea  à tirer  parti  des  précieux  dons  qu’elle 
avoir  reçu  de  la  nature  ; elle  fit  part  de  fon  projet  à quelques _ 
amis  , Ôc  bientôt  elle  fut  placée  à la  tête  du  commerce - 
de  commilTion  de  cette  grande  ville.  Ses  fuccès  n’au- 
roient  pas  eu  de  bornes  , fi  le  démon  de  la  jaloufie  ne 
lui  avoir  fait  trouver  dans  la  perfonne  de  Me.  Moifiet  un 
concurrent  d’autant  plus  dangereux,  que  fa  double  qualité  de 
Procureur  du  Roi  ôc  de  Gapitoul  prêtoient  un  fecours  invin- 
cible à fon  ambition!  & à fa  vengeance. 

Me.  Moifiet  nourrifibit  ces  grandes  idées  dans  fon  ame , lorf- 
qu’il  vit  tomber  un  déluge  d’écrits  , vulgairement  appelles 
Pamphlets,  dans  lefquels  vos  Seigneuries  &.  leurs  protedeurs 
étoient  peu  ménagés.  L’efprit  dont  Me.  Moifiet  étoit  animé 
lui  fuggéra  le  fameux  réquifitoire  dans  lequel  ma  partie  vous 
fut  préfentée  comme  ayant  compofé  ôc  diftribué  les  libelles’ 
qu’il  vous  déféroit.  Ce  fut  fur  la  foi  de  fa  parole  habituelle- 
ment menfongère  , que  vous  ordonnâtes  une  défceiite  , qui 
fut  faite  avec  un  éclat  encore  plus  funefte  à celle  que  je 
défends  j qu’improuvée  du  public.  Quoiqu’il  en  foit  , il  fut 
drefie  un  procès  verbal  , d’où  il  doit  réfulter  qu’on  ne  trouva 
dans  l’appartement  de  la  Dame  C***  que  les  livres  élémen-' 
raires  de  fa  profeflibn  , tels  que  Portier  des  Chartreux  ; 
Thérèfe  Philofophe  ;!  le  Sopha  couleur  de  rofe  , le  tout  orné 
ôc  enrichi  de  figures. 

Mais  qu’importent  la_  vérité  ou  la_faufieté  de  l’aceufation  ; 
l’objet  • de  Me.  Moiffet  a été  toujours  rempli;  le  public  , qui 
n’ignore-'pas  que  le  fecret  efl:  l’ame  du  commerce  ôc  des  négo-: 
ciations  , affedé  de  cette  defeente  , ia  retiré  fa  confiance  , ôc 
la  malheureufe  veuve  que  'je  défends  gémit  ifolée  , tandis  que' 


fon  avide  concurrent  établit  fur  fes  ruines  la  fortune  la  plus 
bril  ante. 

Il  n’efl  pas  un  de  mes  auditeurs  qui  n’atteflât  , fur  fa 
confcience  , la  vérité  des  faits  que  j’ai  l’honneur  de  vous 
avancer.  Je  fupprime  donc  l’analyfe  des  preuves  , & je  palfe 
à mes  conclufijiis  , qui  tendent  , a ce  qu’il  vous  plaise  , 
MESSIEURS  , faire  défenfes  à Me.  Moilîét  de  s’immifcer  y 
direélement  ni  indireélement,  dans  le  commerce  dont  s’agit  ; Ôc 
attendu  le  tort  que  fes  manœuvres  ont  fait  à ma  partie  , 
ordonner  que  ledit  Me.  Moiffet  fera  tenu  de  fournir  un  état 
de  toutes  fes  pratiques , 6c  de  les  engager  de  bonne  foi  à 
donner  leur  confiance  à la  veuve  , pour  ne  pas  rendre  fes 
ralens  ablolument  oififs  : ma  partie  coufent  que  ledit  Me. 
Moifiet  foit  Commiflionnaire  en  titre  de  la  Cour  , fans  pré- 
judice aux  membres  de  - pouvoir  fe  pafler  de  fon  minifière  , 
fi  l’état  de  leurs  finances  ne  leur  permet  pas  d’entretenir  un 
femblable  Officier. 

Cejl  Vétat  de  la  Caufe, 

La  fituation  où  vous  vous  trouvez  m’infpire  la  plus  grande  confiance  pour 
le  fiiccès  de  mes  conclufious.  Non  , MM.  , vous  ' ne  voudrez  pas  mourir 
comme  vous  avez  vécu  ^ non  , vous  ne  voudrez  pas  que  le  dernier  aéte  de 
votre  vie  foit  une  iniquité  prefque  aufiî  atroce  que  celle  dont  vous  vous  êtes 
fouillés  pendant  votre  profpérité  : fi  votre  confcience  ne  rappelle  pas  les  prin- 
cipes de  probité  , d’honneur  & de  patriotifme  que  vous  avez  fi  indignement 
abandonnés  , que  la  crainte  , que  l’appareil  lugubre,  qui  vous  environne  pro  - 
duifent  au  moins  cet  effet  falutaire  j n’écoutez  pas  les  confeils  perfides  dut 
fieur  Senovert , confeiller  de  vos  crimes  ^ il  doit  être  le  compagnon  de  votre 
fupplice  ne  pouffez  pas  la  docilité  à fes  leçons , jufqu’à  mourir  dans  l’impé- 
nitence comme  lui. 

La  peine  que  vos  concitoyens  vous  infligent  dans  ce  moment , ne  fera  pas 
moins  falutaire  que  la  caufe  publique.  Cette  leçon  étoit  néceffaire  pour  inti- 
mider vos  fuccejfeurs  , & pour  les  contenir  dans  les  bornes  du  devoir. 

Vous  étiez  déplacés  fous  tous  les  rapports  , & nous  vous  déchargeons  d’un 
fardeau  trop  fupérieur  à vos  forces  ; vous  étiez  nés  dans  la  bafleffe  , on  vous 
fait  rentrer  dans  le  néant  j vous  étiez  fans  génie  , & on  vous  rend  incapa- 
bles de  toutes  fonétious  j vous  étiez  des  ignorans , & on  vous  met  à l’abri 
de  fiiire  des  fautes  vous  étiez  des  miférables  que  le  befoin  portoit  à faire 
un  trafic  honteux  de  la  juftice.  Dans  l’état  où  vous  ferez  réduits  , le  peu  que 
vous  avez  vous  fuffira  ^ l’orgueil  le  plus  étrange  avoit  dégénéré  en  une  info- 
Icnce  infiippoitiible  . on  vous  ramene  à vous-même,  & on  vous  apprend  à 
vous  coiinoître  ^ enfin  , foit  au  moral , foit  au  phyfîque  , vous  y gagnez  in- 
finiment dans  la  métamorphofe  que  vous  allez  éprouver.  Faites  donc  un  facri- 
fice  agréable  au  public  , c’aft  le  feul  moyen  de  lui  plaire.  Vous  n’ignorez  pas 
combien  il  eft  avantageux  de  captiver  fa  bienveillance  j courez  donc  au  bûcher 


tpi’il  vous  a pfcparé  , rcnâifHJs  do  vos  ccncres , & donnez  à la  France  le 
fpc(thiclo  de  cette  régcnénition  , dont  votre  fondateur  cherclioit  à flatter  ceux 
rpii  avoiciit  la  fiinplicité  de  croire  à fes  brillantes  rûveries. 


Je  conclus  coinnic  en  in|j  requête. 


JE  PARLE  EN  MA  PROPRE  CAUSE. 

Contre  la  veuve  C * * * , Marchande  Commiilionnaire  de 
cette  Ville. 


MESSIEURS, 

N T R A I N É par  l’cvénement  qui  nous  accable  , le  Public  ne  voit  dans 
votre  conduite  , & particuliércinent  dans  fa  mienne  , que  les  efîêts  d’une  pente 
naturelle  vers  toute  forte  de  vices.  Aveugle  , il  ne  coinpiencj  pas  que  les  corps , 
ainfi  que  les  individus,  font  entraînés  vers  une  deftinée  inévitable,  & que 
dans  tout  ce  que  nous  avons  fait , nous  avons  cédé  au  génie  qui  domine  le 
Sénéchal  de  Touloufe  depuis  l’infiant  de  fa  création.  Je  m’occupe  d’abord 
des  intérêts  de  la  Compagnie  , je  parlerai  enfuite  des  objets  qui  me  divif'ent 
perfonnellement  avec  la  veuve  C * * *. 

Poiu-  prouver  que  nous  n’avons  fait  que  céder  à l’aéfion  irréfftible  , origi- 
ginairement  donnée  au  Sénéchal  de  Touloufe  , je  n’ai  qu’à  rappeller  qu’en 
iijz  ,'Philippe-le  Bel  créa  des  Commiffaires  Enquêteurs  dans  tous  les  Baillia- 
ges & Sénéchaux  du  RoycUme  : que  celui  de  Touloufe  méjprifant  les  privilèges 
de  la  province  , fut  le  feul  qui  prît  des  offices  nouvellement  créés  , & que 
Philippe  lui-même  les  anéantit  huit  mois  après  , fur  les  réclamations  de  la 
Province. 

Je  n’ai  qu’à  rappeller  qu’èn  152.2  , François  premier  ayant  créé  des  Con- 
feillers-Rapporteurs  dans  tous  les  Sénéchaux  de  'la  Province , celui  de  Tou- 
loufe fut  le  feul  dans  lequel  ces  places  furent  remplies  , & que  le  même  Roi 
les  anéantit  prefqu’auffitôt  fur  la  demande  des  Gens  des  Trois-Etats. 

Je  n’ai  qu’à  rappeller  la  faxseufè  lettre  que  nous  écrivîmes  , eh  1770,  au 
Chancelier  Maupeou  , 'pour  lui  offrir  de  remplacer  le  parlement  de  Touloufe  , 
qu’il  menaçoit  de  deftruétion.  Après  une  marche  fi  conftamment  oppofée  aux 
privilèges  de  la  Province , au  droit  public  du  Royaume , & à l’intérêt  de  nos 
concitoyens  , doit-on  nous  faire  un  crime , fi  , cédant  à laffeâinée  du  corps  , 
riôus  avons  accepté  les  places  du  Grand-Bailliage  ? 

Le  Public  indigné  , a interrompu  Moiffet  pour  précipiter  le  Tribunal  au  feu. 

Loin  d’ici , Juges  infâmes , 

Enfans  d’un  Monftre  infernal  ; 

Fuyez  vire  ; on  livre  aux  flammes 
Votre  inique  Tribunal. 

L’erreur  cefle  , un  Prince  jufte 
A Thémis  rend  tous  fes  droits. 

Hâte  - toi  , Sénat  augufte  J 
Viens  faire  regner  les  lois. 


